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Le ''Bulletin d'ild"ormation MANIOC'' 
entre daos une phase nouvelle 

Le présent numéro du "Bulletin d'informatJoo MANIOC' n' est qu 'un 
jalon de plus dans la nouvelle ~ de collaboration entre les spécialistes 
de cette plante. Apr~ 15 ans de parution sous l' égide du CIAT, ce 
numéro estle prenúer A Stre publié coojointement_par le CIAT etl' UTA 
Notre but est de permettre aux lecteurs de bénéficier d 'un panorama plus 
large sur la recherche et le dheloppemeot relatifs au manioc et d' atre a u 
fait des défis des années 1990 et du XXJe si~le . 

En outre, la version ~. dont voici le prenúer ouméro, sera 
diffusée aux pays francopbooes d' Afr;ique ou d ' ailleurs dans lesquels le 

· • e'bo "'le 90cio-konomique i.Jq>ortant. 

tin vit pbur ljCí lecteurs mais également par eux. Vos contri­
orrt-1..-essence de cette publication, et toute idée et suggestioo 

pour sqrtaalioratioo etljaugmentation de sa fr&)uence de parution sont 
les biebveriues. Wñésitez pas l vous servir du Bulletin pour partager vos 
expériences avec vos bo~rologues spécialistes de la recherche et du 
développement sur le manioc daos le monde entier. 

Vous pouvez nous adresser des articles, des coiDIDCtltaires, des 
nouveUes, des annooces et des résumés de publications oouvelles par 
l'intermédiaire du CIAT ou de l ' IITA. Les articles, rédigés daos un 
langage simple, ne dépasseront pas six pages dactylographi6es l double 
interligne, et pourront Stre accorq>agnés d'illustrations de bonne quali~ 
telles que des schémas, cartes, diapositives ou pbotographies en ooir et 

blanc. Ces documents peuvent !tre adressés l tout membre du comi\6 de 
rédaction. 

Merci de votre confiance et bienvenue parmi nos lecteurs. 

Le comit~ de rhiaction. 

lntematJooal InsUtute ol Tropical Agrlculture 
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Initiative llTA-CIAT pour la sécurité du transfert 
de matériel génétique 
Marcio C.M. Porto el Robert Asiedu 

Depuis la fin de l'année 1989, le Centre 
ioteroational d'agriculture tropicale (CIA T) 
et l'lostitut ioternatiooal d' agriculture 
tropicale (IIT A) collaborent A 1' ~largissemeot 
de la base géoétique du manioc africain. 

Le manioc est une plante originaire des 
Amérlques introduiteeo Afrique au J6esiocle 
par les conunetyanta portugais. Cetteculture 
s'est progressivemeot éteodue A partir des 
comptoirs commerciaux situés le long des 
cOtes ouest et sud-ouest pour péoétrer vers 
1' intérieur des terres de 1' Afrique occideotale 
el ceotrale. Les Portugais sont ~galement 
responsables de l'iotroductioo du manioc en 
Afrique orieotale a u t8e si~le. 11 est difficile 
de détermioer avec cert.itude !'origine exacte 
du maoioc import~. mais i1 semblerait qu'il 
soit originaire des zones tati~res hu mides du 
Brésil. 

La majeure partie du maoioc africain 
pousse sous des climats hu mides ou 1 saisoo 
~he distiocte (88%), dont 80 % dans les 
basses-terres. n occupe également 945 000 ba 
daos des régioos semi-arides, 1,6 millioo 
d'bectares daos les zones montagoeuses et 
818 000 ha sous des climats subtropicaux. 
Comme le montre une telle distributioo, 
l'importance croissante du maoioc dans 
d' autres écosys~mes ne doit pas áre n~gligée. 

Le manioc présente de 1' iot&et pour les 
gouvemements et agriculteurs africains des 
zones semi-arides. Mais son statut actuel varíe 
seloo les écosyst~mes. Ainsi, dans les pays 
sahélieos comme le Niger, le Burkina Faso, 
le Mali et le Sénégal, le manioc est une 
culture secondaire, c'est-1-dire une culture 
de réserve servant d' appoint pendant les 
mauvaises saisont. Au contraire, dans les 
zones ~hes de 1' Afrique oriental e et austral e 
comme le Mozambique, la Tanzanie, 1' Angola 
et la Zambie, il a'agit d'une culture vivrim 
importante. Au Malawi et en Zambie, de 
graves sécberesses ont entrain~ des pénuries 
de la culture principale, le ma!s, ce qui a 
encouragé les agriculteurs Acultiver le manioc 
comme culture de substitution daos les zones 
les plus ~hes. 

Mise au point et transCert de 
matériel génétique de manioc 
vers 1' ACrique 

Le but de l'ITf A et du CIA Test d'introduire 
en Afrique du matériel géoétique oouveau 
qui soit non seulemeot adap~ aux zooes 
~hes, mais qui corqxxte ~galemeot d' autres 
caractmsiotéressantsdequalité,derésistance 
aux ravageurs et aux maladies, ainsi qu'un 
poten ti el de reodement élevé. Le matériel est 
sélectiooné 1 partir de populatioos núses au 
poiot l partir de la collection mondiale 
conservée dans la banque de g~es du CIA T 
en Cofombie. 

Par l'intermédiaire de l'~tabl.iisemeot de • 
cartes, l'Uni~ d'études agroécologiques du 
CIAT a ideotifi~ les zooes de productioo de 
maoioc présentant des similarités 
climatologiques en Afrique et en ~rique 
du Sud. Gdce aux inforrnatioos recueillies, 
on prodde d6;onnais 1 J'introduction et l 
l'~valuatioo de matériel g~nétique daos les 
sites africains représentaot des agroécologies 
similaires l celles d' Amérique du Sud. 

Les semences destinées au transfert soot 
issues de croisements entre parents bien 
adaptés aux agroécologies spécifiques. Soot 
utilisés comme parents des races de terroir 
issues, pou.t 1' Amérique latine, du Brésil, de 
Colombíe, du Venezuela, de 1' Equateur et de 
Cuba, do matériel géoétique de Malaisie et 
de Thaüaode pour 1' Asie, ainsi que des clones 
d'~lite du CIAT. Dans le but d'incorporer 
une résistance au virus de la mosa1que 
africaine du manioc (ACMV), plusieurs des 
21 clones d'~lite de l'ITfA (Figure 1) déj1 
transférés au CIA T sont ~galenx:nt utilisés 
commc parenta. 

DepuiJ 1990, anMe au cours de laquelle 
fureot introduites 87 000 semences du CIA T, 
1' Afrique a bméficié d'un total de 203 000 
semences issues de 1055 populatioos en 
ségrégation, un nombre qui représeote une 
vaste base géoétique. Le protocole 
phytosanitaire a joué un rOle important lors 
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rigwe l. Un clone d'lli~ tk numioc de l'lri'A rlsistanl lJ la mosarque africaine. Vingt-et-un tk ces clones on1 lti transflris au CIAT m vue d 'mcorportr k 
caractere de risistance lJ la mosarque au mDiiriel ginltique latino-ami rica in 

de ces transferts. En effet, les dcux centres 
veillent l ne transférer que du mat~ricl végétal 
renfermant des g~nes intéressant!l, exempt 
des ravageurs et maladies non encore présents 
sur le continent africain. 

Des mesures pbytosanitaíres sont tout 
d'abord appliquées au CIAT oil le plantes 
mes subissent des tests visant l 'térifier 
l'absence des virus affectant le manioc en 
Amérique latine (la mosaique corrunme, le 
virus X, le virus latent am..'ricain et le virus 
asymptomatique colombien) et de la 
bactériose du manioc. Les semences issues 
de ces croisements sont également soumises 
l un indexage viral, une tbennothérapie et un 
traitemert fongique avant leur transport. 
Lorsqu' elles arrivent au Nigéria, les semenc:es 
tont cootr6lées et testées par les services de 
quarauta.ine pbytosanitaire nigérians avant 
d'étre transférées ll'ITI'A oil elles subissent 
de nouveaux tests. A l'issue de ces 
vérifications, les semences sont plantées en 
pépiniue oil elles sont gardées en observation 
pour une présence éventuelle de maladies. 

Une fois le risque potentiel écarté, les 
plantules sont transplantées au cbamp pour 
évaluation de leur comporternent daos divers 
si tes nigérians représentatifs d' écologies 
différentes : Kano (zone semi-aride), Onne 
(zone tropicale bumide), Ibadan (zone 
tropicale subbumide) et Jos (zone d'altitude 
moyenne) (Figures 2 et 3). 

En 1992, les premiers essais d' évaluatioo 
seront récoltés daos les trois premiers si tes et 
les clones ~lectioonés feront l'objet d'essais 

Figwe2. 
Ricol~ de graines d 'obftntions 
latino-amiricaines prometteuses 
dans la staJion tk la lOnl! lJfor1e 
pluviomltrie d'Onne (Niglria). 

prélirninaires de rendement. Pour ce qui est 
de 1' évaluation des clones d' altitude moyenne, 
le premier essai sera mené en 1992 apres la 
récolte des sélections de la premihe 
génération. 

L'Entreprise brésilienne de recbercbe 
agricole (EMBRAP A) et le CIA T travaillent 
également l la mise au point de matériel 

génétique de manioc pour les régjons semi­
andes et subtropicales. Leur pro jet se déroule 
au Brésil grace au fmancement du FIDA 
(Fonds international pour le développernent 
agricole) (Voir CASSAVA NEWSLET­
TER, vol. 15, n° 1). En 1992, une no•1velle 
so urce de": matériel génétique issue des régions 
semi-arides du nord-est du Brésil pourra etre 
transférée en Afrique. 

3 



t • 

Bulletin d'infonnatioo MANIOC, Vol16, no 1 

ll, 1'UTA distribuera du matmel g~n~tique 
adapté aux programmes nationaux du R~au 
d' Afriqueorienta.leet australepour larechcr­
cbe sur les plantes l racincs ct tubercules 
(ESARRN). L'DT A et le CIA T se sont 
engagés l communiquer réguli~ment quant 
l l'kbange et l'utilisation de ce matmel 
gén~tique. 

Les autres priorités i.mméd.iates sont (a) 
l'introduction au CIAT d'autres aources de 
résistance l 1' ACMV qui seront ensuite 
utilisées comme pareots pour de futures io­
troductions en Mrique: (b) la diffusion par le 
CIAT d'infonnations sur les cara~ristiques 
importantes des parents; (e) l'établissemeot 
d'uo syst~me d'échange d'infonnation et de 
matériel g~nétique d'esp~ces sauvages, 
similaire au sys~me existant pour le manioc 
cultiv~. 

Figure 3. Ewúuation du mallriel glnitique laJino-amiricam en conditions de stress hydrlque prolongi 
d Minjibir, p~s de Kano (Nigirla). 

S'il fait l'objet de teUea atteotions et 
contrOles, le ma~riel g~tique amélior~ 
devrait parvenir aux programmes nationaux 
africains exempts de ravageurs exotiquea et 
d'agents pathog~es. 

Ce matériel géoétique sera issu de.semences 
de popul~tions résultant d'bybri~tions entre 
des géootypes résistants l 1~ sécberesse et 
aux ravageurs de saison ~be. Un tiers de 
ces semences sera ex~di~ en Afrique 
cooform6ment aux proc6dures pbytosanitaires 
meotionnées ci-avant. 

Du matériel géoétique adap~ aux zones 
subtropiwes du sud du Brésil, du nord de 
1' Argentine et du Paragu~y serJ disponible 
en 1993 pour transfert en Afrique subtropicale. 

Le futur immédiat 

Lors d'une réunion tenue fm 199ll Ibadan et 
rassemblant des chercheurs du CIA T et de 
l'IITA spkialistes du maoioc, des ligoes 
directrices sp6cifiques ont ~té propos6es pour 
l'~ange de ma~riel géo&ique. D'une part, 
il est nécessaire d'accorder une attention 
particuli~re au tr~ert de ~riel g~oétique 
latino-américain adapté aux zooc tropicales 
semi-mdes et d'altitude moyenne: d'autre 
part, l'introduction de matúiel g~oétique 
destiné aux agr~cologies tropicales et 
subtropiwes de bu.se altitude doit ltre 
eocourag~. 

Ces introductions seroot effectu= par le 
Programmc d'~lioration des plantes l 
racinea et tuberculea de I'UT A. Avant d'ltre 

4 

transféré aux programmes nationaux africains 
ou u~ daos des blocs de croisemcnt, le 
mat~riel g~n~tique sera ~valu~ et 
présélectionn~ daos des sites représentatifs 
des conditions spéciflques de chaque 
écosyst~me (Figure 4). A partir de 1992, un 
nouveau site sera utilisé au Malawi pour le 
criblage de ma~riel d'altitude moyenne. De 

CIAT 

tt 
liTA 

~ 
t t 

Zonet de haute Régions 
altitude semi-arides 

' ' Malawi, Jos Kano 

' ' Programmes Programmea 
Nationaux Nationaux 

t 
Zonesdebuee 

altitude 

' Ome,lbadan 

t 
ProgratnmM 

Nationaux 

Fi&ure 4. Mouvemenls du moti riel gútitique de manioc entre le CIA. T. 1'/ffA et le$ programme$ 
notiOfiQIU afritx~ilu. 
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Manioc : une solution de remplacement économique 
pour les rizieres do Kerala (lnde) 

C.R. Mohan Kumar, P.G. Nair et C. S Ravindran 

une période de 90 a 110 jours entre avril el 
décembre. 

La seconde carnpagne riz.icole ainsi que 
les cultures exploilées entre décembre el mars 

Jusqu'l récemment, le manioc prédominait 
dans I'Etat du K.erala (sud de l'lnde). Mais la 
surface tolale cultivée en manioc a chuté de 
300 000 ha en 1973-1974 i\ 159 000 ha en 
1988-1989, alors que la production passait de 
5,6 millions de tonnes a 2.8 millions pendant 
la meme période. Cette diminution de la sur­
face cultivée est principalement due au fait 
que les z.ones traditionnelles de culture du 
manioc sont de plus en plus utilisées pour des 
spéculations plus rentables comme le caout­
chouc el la noix de coco. 

Tableau t. Siqu~nces culturales, variétés et pérlode de semb 

Malgré la réduction importante des sur­
faces cultivées en manioc, l'importance de 
cette cultures' accroit daos les riz.ieres, car le 
rizexige un labeur plus intensif et devient par 
ailleurs de IOOins en IOOins rentable. Mais 
aucune étude détaillée n'a été effectuée sur 
l'effet du manioc sur les riziaes a taux de 
fertilité élevé. 

Meilleures possibilités de 
rotation riz-manioc dans les 
rizieres 

L'Inslitul central de rechercbe sur les plantes 
a racines et tubercules (CfCRI) s' est attelé a 
1' étude des retombées &:ooonúques de la cul­
ture du manioc en rotatioo avec le riz pour 
deux systemes culturaux a base de riz : 

a. monoculturesansirrigation: lacampagoe 
culturale du riz est comprise entre avril­
mai et aoOt-septembre; le reste du temps, 
la terre est laissée en jacbete en raison de 
l'absence d'irrigation. 

b. culture double avec irrigation : 
normalemeot, le riz est cultivé pendanl 
deux campagoes, et est suivi d'une 
légumineuse l graines. 

Les sois utilisés lors de cette 
expérimeolatioo élaieot sablo-ugilo­
loameux, avec un pH corq>ris entre 4,9 et 5, l. 
LesleneurseoN,PetKétaieotrespectivement 
de 248,8- 10,5 el 171,4 k giba, sans irrigatioo, 
et 373,1-21,5 el 187,7 kglha avec irrigation. 
La pluviométrie annuelle varie entre 1200 et 
1500 mm et les précipitations s'étaleot sur 

Séq. eulturatel 

A. San$lrrigation 

L Riz.-niébé (lég.)-jachere 
Riz 
Níébé 

2. Riz/manioc 
Riz 
Manioc 

3. Manioc-jacb~re 
Manioc 

4 . .R.iZ-jacbere (témoin) 
RiZ 

B. Avee tn1gatloa 

Variétés 

Triveni 
Kanakamani 

Triveni 
Sree Vísakham 

Sree Visakham 

Triveni 

l.Manioc (cc)-nié~ (lég.)- patate douce 
Manioc H-119 
Niébt B-61 
Patate douce Kanhangadl 

2.lü1.-tnanioc (cc)-niébé (lég.) 
Riz Triveni 
Manioc fl-119 
Niéb6 B-61 

3 .Riz-manioc 
Riz 
Manioc 

4. Niébé(lég.)-maoioc 
Niébé 
Manioc 

S. "Riz·riz...níébé (c.) 
Riz, le culture 
Riz, 2e culture 
Niébé 

Trivení 
Sree Visakbam 

B-61 
Sree VUakbam 

Triveni 
Jaya 
Kozhigipaya.r2 

Saison 
(mois/semaln~) 

juin-sept. 
oct.-déc. 

juin-sept. 
oct.-mal 

juin-avril 

juin-se-J?l 

juin~déc. 

d&:.-f~v. 

fév.-mai 

juin-sep. 
sep.-mars 
mars-mai 

juín-.sep. 
oct.-pui 

juin-juíllet 
aotlt-m.i 

juin-sep. 
oct.-jan. 
fév.-avril 

SellliS 
(jouts) 

·::: _;;Juinll*" ;2~ 
f>Ctll«'t&.2e 

juíolllft & ze 
d6c.J;3é & •e 
févJ3e&4e 

jUíllflb'c.& '20 
.sepJ3e& 4e 
m.an/3• &. 4Je 

juin/Ib'c. k 2B 
octJtn&2t 

ju1n11~&2e 
aoOtJ3e- &. 4~ 

juin/1~ 8c. ze 
octJl•ct ~ 
févJl~ &2~> 

lGS 
10 

310 

lOS 

180 
.·. 6S 
Ítl5 

tos 
180 
65 

lOS 
240 

65 
27() 

tOS 
t20 
85 

1. Ni&6(16g.) = niQI6 COUime Ugum~; ni&6 (c.)=~ cocnmecdi.ale; JUOioc(cx:)= manioc:cydcccun, 
2. V.ná61ca.le. 

S 



étaient irriguées. alors que les autres cultures 
étaient soumises l des conditions strictement 
pluviales. Chaque culture faisait l'objet de 
pratiques culturales recommandées lors de la 
rotation. Le tableau 1 montee les différeotes 
séquences culturales, alors que le tableau 2 
fail apparai'tre les résultats économiques de 
ces rotations. 

Pour les rizieres pluviales, les deux suc­
cessions culturales le. plus rentables se sont 
avérées etre le manioc suivi d ' une jachere 
(rapport bénéfice/coOt de 3.5) et le riz suivi 
du manioc (rapport de 2,2). 

Pour les riziaes irriguées, les séquences 
les plus prometteuses étaient le niébé cultivé 
comme légume suivi de manioc (rapport 
bénéfice/coOt de 3,3) et le riz suivi par le 
nwtioc (rapport de 2,3). Pour ce qui est des 
systemes de culture traditionnels, lea 
meilleures séquences étaient le riz suivi d'une 
jachere en conditions pluviales (rapport de 
1,7) ou bien deux campagnes de riz suivies 
par une légumineuse en cond.itions irriguées 
(rapport de 1,6). 

Daos la séquence ou le niébé, cultivé 
comme légume, est suivi par du manioc, le 
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niébé était cultivé en tant que culture l usage 
double, c'est-l-dire que les goussea étaieot 
ramassées en deux fois apres 60 l 65 jours. 
La culture était ensuite déracinée el utilisée 
comme engrail vert pour la campagne de 
manioc suivante. Airui, 20 l 25 tonoea de 
matiere verte étaient incorporéea danJ le sol, 
évitant ainsi 1' apport des quantités 
recommandées d'engrais (12,5 tJha) pour le 
manioc. Or ceci représeote une écooomie de 
1 O% pour les coOts de productioo du manioc. 

T_.,te.-.1. Analyse éoonomique des rotatlon$ culturales adoptét!s au CTRCI. Trivandrum( lnde). 
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Monoculture IIW ín:igttlon 

Rotalíoo cut~ Rendemeatl 
-produitt (tAla) 

l. Rh-ni6w.jachln 
Ríz (¡.rains) 2,47 
R.i% (.paille) S,l3 
~dení6W 3,()5 

2. Ril><Dllllioc 
Riz(pins) 2.41 
Riz(paiUe) 4,80 
Manioc (rteiftoa) 41,70 

3.. Manioc-jacberc 
Manioc: (racinel) ss.oo 

l.ll~t.~aw·~ua. 
l.~moyamtauruw.na.' 
l. Mallicc (ee) # au1moc: t~1d~~ . . . 

IWD6ficel 
CO(U 

1,70 

2,20 

3.SO 

1.72 

Roaation cultutale 
ctproduits 

l. Manioc ( cc)-niéW..pmte doucé 
Racines de manioc 
GoUISeSde~ 

Racines de p. douce 

2. Riz-manloc (cc)3-níébl 
Riz (gtains) 
Riz (paille) 
Manioc (racioes) 
Niéb6 (gousses) 

3. Ri%-manioc 
Riz (&rain•) 
~iz (paiUc) 
Manioc (raci"") 

4.. Niébé.manioc 
Nilllié (Sousm) 
Manioc (raclncs) 

~. Riz-m-nicib6 
Rii (grájns),l~ réco.Jte 
Rá (peil)c).lm r6:oUc 
Ri% (graUJs),~ r6c»lte 
Ríz (paille),~e *»l~ 
NitW (¡rains) 

:.::. 

33,()4 
4.06 
7,38 

2.08 
3.00 

30,59 
3,20 

4.63 
"S3.12 

1.9 

1,7 



Bulletin d'information MANIOC, Vol. 16, no 1 

Pain de manioc saos blé : peut-il etre commercialisé ? 

Gillian Eggkston 

Ces demib'es années, dans de oombreux pays 
en voie de développemeot, l ' accroissement 
démograpbique, l ' urbaoisatioo et les 
cbangemeots d ' habitudes alimeotaires ont 
eotrainé une augmentation considérable de la 
consommatioo de paio de blé au levain. Mais 
en raisoo du climat, la plupart de ces pays oe 
peuvent cultiver suffisamment de blé pour la 
productioo de pain et soot dépeodaots 
d ' importatioos coOteuses qui engloutissent 
les rares devises étraog~res disponibles. 

Afio d' économiser ces devises étrang~res, 
nombre de pays oot tenté de substituer 
partieUement l la farine de blé des farines 
issues de cultures iodig~oes. L'Organisatioo 
des Natioos uoies pour l'agriculture et 
l'alimeotation (FAO), en lao~ant son 
"Programme de farine composite" en 1964, a 
été le fer de lance de cette initiative. Mais 
bien que de nombreuses technologies soient 
désormais disponibles, les paios l base de 
farioes composites nécessiteot toujours au 
moins 70 % de farioe de blé pour pouvoir 
lever, ce qui a rendu leur adoption difficile. 

Dans les années 1960 el au début des 
années 1970, la productioo de pain saos blé 
ni gluten fit l'objet de recbercbes. Plus 
récemmeot, ce domaine béoéficia d 'un re­
gain d'iotéret, ootamment daos des pays 
comme le Nigéria (Afrique de l'Ouest) oi\ la 
polilique gouvernementale interdit les im­
portations de blé depuis 1987, encourageant 
ainsi la productioo d'un paio saos blé 
commercialisable. 

Comment surmonter les 
limites du manioc en matiere 
de panification 

Le principal probl~me rencon~ daos la fab-
.ricatioo de pain l bue de manioc est de 
remplacer les propriétés de viscoélasticité 
exceptioooelles du gluten de blé. Les 
cbercbeurs oot propos6 divers '<stJcddanés 
de gluten", dont du mooos~arate de glyc6ine 
auto-émulsifiant (GMS), des peotosanes de 
blé et de seigle, des gommes, ainsi que des 
farines et amidoos prégélat.i.nisés ou extrudú. 

Mais les pays en voie de ~veloppement 
se sont mon~ peu empreués l adopter la 
tecbnologie de panificatioo saos farine de 

blé, probablement en raisoo des difficultés l 
obtenir les succédanés de gluten. 
L'équipement nécessaire lla fabricatioo de 
ces succédanés est ooéreux et doit etre 
importé, ce qui ajoute au coOt, alors que le 
but est de rendre le produit rentable par rap­
port aux importations de farine de blé. 

L ' Institut ioternational d' agriculture 
tropicale (liT A), a u Nigéria, a tenté 
d ' identifier de nouveaux additifs susceptibles 
d 'etre disponibles ou fabriqués localement l 
peu de frais dans les pays en développement. 
Une recette de pain saos blé a ~ mise au 
point l base de farine de manioc non 
fermentée. Cette farine est fortifi6e avec 20 
%de farine desoja afm d' accroilre ses qualités 
nutritives, et des margarines et des blancs 
d 'oeufs battus d 'origine locale sont utilisés 
comme additifs. 

L'utilisation du xantbane, une gomme po­
lysaccbaridt d'origine bactérieone, est 
également efficace mais non recommandée 
puisque les pays en voie de développement 
doivent l'importer, ce qui rend l'opératioo 
peu rentable. 

La margarine et la blancs d 'oeufs, da 
additifs essentids. Afín de pouvoir utiliser 
la farine de manioc dans la fabrication du 
paio, il est nécessaire d' augmenter son pouvoir 
d' absorption hydrique lors de la cuisson. Pour 

ce faire, une pSte est produite peodant 
1:opératioo. L'incorporationdemargarinelors 
du pétrissage de la plte augmente 
consi~rablement les capacités de rétentioo 
de gaz, alors que l' ajout de blancs d'oeuú 
battus au gmente la stabili~ et r6duit les pertes 
de gaz. Par conséquent. le volume du pain 
augmente d 'enviroo 29 % par rapport aux 
paios de référence l texture dense. La struc­
ture de la mie est également plus fme et le 
produit fmal est régulier et spoogieux (Fig 

Les blancs d'oeufs et. dans une m>iodre 
mesure, la margarine, diminueot la 
gélatinisation de l'amidoo du manioc, 
probl~me majeur daos la fabrication d'un 
pain de manioc. Une gélatioisatioo trop 
abondante rend le pain collaot ou 
caoutcbouteux. Les pains cooteoant de la 
margarine et des blanca d' oeufs se a>nservent 
bien et sont accep~s par les consommateurs 
oigérians. La protéine cootenue daos lea 
blancs d'oeufs, !'albumine, possMe une 
valeur biologique de 1,0 et améliore 
considérablementla valeur nutritive du paio 
de manioc. Grice A elle, le recourslla farine 
de soja, coQteuse et rare, pourrait diminuer. 

Les blancs d' oeufs et la margarine de table 
étant disponibles dans les pays en voie de 
développement, leur utilisation est par 
conséquent pl us économique que ceUe 
d ' autres additifs. De plus, les jaunes d'oeufs 
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restants peuvent &re vendus ou u ti~ pour 
d'autres produits boulangen. 

Effets des variétés et de 
l'environnement sur la qualité 
dupain 

Le type de manioc utilisé pour produire la 
farine a un effet considúable sur la qualiti du 
pain. Si les farincs présentent une activiti 
diastasique importante (c'est-l-dire si elles 
produiseot moins de 150 mg de maltose) et 
done indirectement une viscositi faible, elles 
produisent des pains denses et lourds 
inacccpt.ables. Une faible viscosit~ de la pite 
permet au gaz responsable de la lev~e 
(dioxyde de carbone) de se diffuser dans les 
pocbes d'air produites pendant le ~ssage 
et ne peut de ce fait donner au pain le volume 
désid. 

f..'activiti diastasique semble ~pendre 
largement do la teneur en eau des racines 
fratcbement r&:olties, saos doute en raison 
de l'activatioo des enzymes par l'eau. Par 
coos6quent, lorsque cette teneur en eau est 
~levh, comme pendant la saison det pluies, 
1' activi~diast.asique de la farine est supmeure 
et les propri~tis favorables lla panificatioo 
le~fieot n est o6cessaired'~. comme 
e' est d&ormais le cas ll' llT A, les effets de 
l'lge du manioc, de l'environnement pr6-
~lte et des ~tbodes de mouture et de 
séchage sur les qualit& de panificatioo de la 
farine. 

Perspectives d'avenir 

Lors de la sélectioo du manioc,les cbercheurs 
pourraient consi~r l'activit~ diutasique 
ma.Iimale de lafarine de man.ioc etla viscosit~ 
maximale de la pite comme par~tres de 
sélection. n se.rait ainsi possible de conseiller 
les agricuJteurs sur le type de manioc l cultiver 
pour produire de la farine, ainsi que sur les 
pmodes de plantation et de ~lte. 

n est possible de produire, de faire adopter 
et de commercialiser un pain de manioc saos 
farine de bl~ lla condition que les boulangers 
puissent disposer de quantit& suffisantes de 
farine, que la qualiti du produit soit constante 
et que les contraintes &:ooomiques soient 
surmonties. 

La tecbnologie utilisée pour la coofection 
du pain de manioc est diffmnte de cene 
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utilisée pour un pain traditionnel A base de 
farine de bl~. De plus, le produit final 
ressemble A un produit intertl16:liaire, mi­
glteau mi-pain. La coO'liDCI"Cialisation du pain 
de manioc serait par cons&juent facilitie s' il 
~tait présent~ comme un produit "pratique" l 
part enti~e (par exemple susceptible d'atre 
tre¡q>6 dans des ragoOts et des so u pes comme 
on le fait g~n~ralement avec du pain de blé au 
Nig~ria) . De plus, l'introduction serait 
certainement plus aisée si le produit était 
presenté sous un nom nouveau. 

NB : L'llTA a récemment publi~ un 
manuel (1991) intitul~ "Cassava 
into Bread" de G. Eggleston, docu­
ment illustré et rédig~ en tennes 
simples. Ce manuel llX>ntre com­
ment produire de la farine de 

Bulletin d'information MANIOC, Vol. 16, no 1 

manioc, des tarines non cuites ou 
grill~ de soja, du pain de manioc 
et du pain A base de farine COJ11>0s­
ite de manioc et de bl~. n propose 
également des conseils sur le 
stockage et les fa~ons 
d'accommoder ce pain. 

Pour obtenir de ce manuel, s'adresser A: 
Director of Informatioo Services 
o u 
Leader, Root aod Tuber !Jq>rovement 

Program 
UTA 
PMB 5320 
Oyo Road, 
lbadan, Nig~ria 

Recette : pain de manioc 

lngrldients . 

Fll'iac de manioc 
Fll'iae duoja 
aueoup~ 

Lovure~ 

Sel 
Sucre 
M.-¡ariee 
Eaú 

80¡ (4 JfOUU cuillerú.t l s~) 
20¡ ('l &JOPU cuillerú.t l aoupe) 

1,5 e (112 wi1~e l c:af~) 

1.5 ' (2 piJio6u) 
6 e (1 cuimte l c:af6 rase) 
10 e (1 cuill«e l caf6 rue) 
70.90 m1 (1/4-112 taue) 

Blanc d'oeufs battu 1 gros ocuf 

Optloll : Rcmplacer la farine do soja par 20 g 
suppUmeotaires de manioc (1 grosse cuill~re 
l soupe). 

Mltltotk (voir encadré) 

l. Verser les ingrédients dans un récipient 
et lea ~lange:r soigncusement ll'aide 
d'une cuillm en bois. 

2. Sqwer le blanc dujaune de l'oeuf et le 
battre jusqu'l ce qu'il prenne une 
consistance mousseuse. 

3. Ajouter l'eau et le blanc battu lla pltc 
et ~Janger 'soigneusement pendant 20 
mn ll'aide d'une cuill~e en bo.is ou 
d'une fourchette. La quantit~ d'eau 
dépeod de la vari~ti de manioc utilisée. 
En ajouterjusqu'lceque lapltes'koolc 
lentemmt de la cuiUUe. 

4. V erser la plte daos un petit moulc grai• 
et recouvrir avec un Unge humide. 

Mélanger les ingrjdierU seca 
(1tnfl. lentement ) 

a.a,. blanc en nllige 1 ~·de r.., 
(2mn) / 

Mélaoger tous les ingfédlenta 
(10 mn, l'lpldierner-.) 

• Versw darw m moule • ~ lwer 
(60 mn l 30"C 

.. 85% l90%~ ...... , 

' Cunaufoor 
(30 mn,l20dt) 

Fi&ure l . Paim confedÍI>Nih excúu/Ycnv"' li 
base de fariM de manioc. 

Laisse:r reposer dW un endtoit chaud 
jusqu'~ ce qu'elle &it doubl~ de vol­
ume (enviroo 60 minutes). 

5. Placer ~Ucatcment te moule, saos le 
secouer, dans un four l200°Cetlaissec 
cuire pendant 30 minutes ou jusqu'l 
cequ'il10it cuit. 

6. Une fois le pain tefroidi, le dtmouJer. 
Ce pain peut étre coMUV~ 4 joW"' 
dans un sac en poly~yl~ ou un 
r~cipient ferm~s et conserv~s l 
te¡q>6rature ambiaote. 
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Evolution de la production mondiale de manioc • 

Augmentation de la 
production en 1991 

En 1991, la production mondia1e de manioc 
s' élevaitA environ 161,5 millions de tonnes, 
quelque 3 %de plus que pour l'année 1990 
(tableau 1). En Afrique, la production totale a 
aug~nté de 2%, les augmentatioos les plus 
substantieUes s'éUnt produites au Ghana el 
daos les deux priocipaux exportaleurs de la 
région, le Zalre et le Nigéria. A u Nigéria, une 
pluvio~trie favorable, la diffusion de 
variétés améliorées A haut rendement et une 
politique gouvemementale prOnant la re­
striction des importations de céréales sont 
autaot de facteurs qui oot stimulé 
l'accroissement de la production. 

En Amérique latine, la production totale 
de manioc a augmeoté de 4% en 1991, 
principalement grlce A des augrnentatioos au 
Brésil, au Paraguay et en Colomhie. Cet 
accroissemeot refl~te 1' adoption de oouveUes 
variétés et technologies de transformation, 
aiosi que des changements daos les poli tiques 
gouvemementales qui eocouragent désormais 
la coosoounation de produits A base de 
manioc. 

En Asie, l'augmentation a frOté les 4% en 
1991, ce quí refl~te une reprise de la produc­
tion indooésienne stimul6e par des prix A la 
production relativement élevés. 

En Otine et en Thailande, la transforma­
tion du manioc en ami.don et en alcool connait 
une páiode fute stimulée par la croissance 
de l'iodustrie oationale. 

Les tendances pour 1m 

Bien qu'il soit un peu plimaturé de faire des 
plidictions, en misant sur des cooditions 
climatiques normales, la production de 
manioc devrait augmenter en 1992, 
coof~ment aux teodances de la demí~ 
d6ceooie. Cette augmentation powrait m!me 
s' accentuer puisque certains paya eo voie de 
développement r6duisent les subventions lla 
production et lla consommation cédali~res. 

Un accroissement de la production pourraít 
encourager une augmeotation de la 

Tableau t . Production mondiale de racines de manloc: entre 1989 et 1991. 

Rqiona d pay¡ Production annuellc(milliona de tonnea) 
producteurJ 

1989 

Afrique 71,5 

Ghaoa 3,3 

Madagascat 2,3 

Mozambique 3,5 

Nig~ria 25,0 

Tanzanic 6). 

Ouganda 3,6 

Zaire 17,4 

Am6rique latine 31,5 

Brtsil 23,7 

Colombic 1,5 

P•aguay 4,0 

A.sie 54,9 

O:úllc 3,2 

lo de 4,8 

lodoo6ríe 17,1 

PhiJjppl DeS 1.8 

Thanande 24.3 

Vietnam 2,6 

Total moodia1 159,1 

consommation humaioe de maoioc en 
Afrique, et bumaíne et animale eo Amérique 
latine. Pour ces deux régioos, les quantités de 
maníoc destin6es au marché augmenteront 
certainemeot au détriment de la 
consonunation familiale. 

En Asie, le statut du manioc est différeot 
car, ces demi~res décenoíes,l'accroissement 
de la production ~tait induite par les exporta­
liaos plutOt que par une Corte demande 
oationale. Néanmoins, la populariti croissante 

1990 1991 

73,1 '"" 2,1 3,6 

2,3 2,3 

4,1 3,7 

26,0 27,0 

5,5 5,0 

3,3 3,:i 

17.8 18,2 

32,1 33,4 

24,3 25,0 

1,9 2,1 

3,6 3,9 

51.2 53,2. 

3,2 3,3 

5,7 s.~ 

15,6 17,1 

1,9 1,9 

W,1 20,9 

3,0 3,0 

1.56,6 161.5 

du manioc pour 1' alímentation animale et 
l'industrie de transformation pourrait 
ma.iotenir la demande l flot en 1992 et 
compenser ainai une COOJOJDDatioo natiooale 
moins élevée. 

• R~ de "Perapec:tives de 1' al.imentatioo, 
d6cembre 1991". FAO, Via delJc Terme di 
Caracalla, 00100, Rome, ltalie. 
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Une nouvelle variété de 
manioc pour les várzeas 
d'Amazonie 

Le Centre de recherche en agroforesterie 
d' Amazonie (CP AA), le Centre national de 
recberche sur le manioc et les fruits (CNPMf) 
et le CIA T vienoeot de mttlre a u point un 
oouveau clone de manioc destiné aux várzeas 
(zones humides) du Brésil. Ce clone est 
r~sistant aux pourritures des racines, 
principale probl~mt rencontré lors de la cul­
ture du manioc dans ces régions. 

Les várzeas ama.zonieones, qui s'~ndent 

sur 25 millions d'hectares, sont carac~risées 
par des sois alluviaux ioondés peodant la 
saisoo des pluies. Al' beure actuelle,le manioc 
est cultivé sur quelque 40 000 ha, avec des 
rendemeots de 1' ordre de 12 tlha. Mais depuis 
1985, une sév~re épidémie causée par le 
complexe Phytophtora drechskri/Fusarium 
solani mtnace les cultures. 

Cette maladie entraine la pourriture du 
systmle racinaire qu' il délruit totalement, 
causant des pertes d'environ 40% de la pro­
duction totale. L' ampleur de ces pertes est 
telle qu'1fin de satisfaire les besoins de 
1' Amazonie (Etats d' Amapa et de Para), il 
s 'est avér~ nécessaire d'importer des racines 
de manioc du nord-est et du sud du Brésil, l 
plus de 3000 km des zones affect~es. 

Con~ence de ce probl~me. le pri.x actuel 
de la ''farinh1" dans ces états est supérieur de 
30 % l celui des baricots traditionnels. 

Le nouveau clone, déoommé EMBRAP A-
8, a été collec~ en 1981 dans la région 
amazonienne. Son ~valuation a comme~ 
en 1985, en méme temps que celle de 300 
autres cultivara régionaux. D présente un 
rendement moyen de 2.5 t/ha pour une 
campagne de sept mois, 1vec un rendemtnt 
de matim ~he de 32 %. 

Le 19 mai 1992, une joumée agricole a 
marqu~ le lancement du clone. Eoviron 100 
persoooes y ont participé, dont des 
agriculteurs, des vulgarisateurs, des 
universitaires et des représentants des insti­
tutioos collaboratrices. Des conseils ont ~ 
prodigu~s aux participants sur les pratiques 
culturales permettant de lutter contre la 
pourriture des racioes sévissant dans la région: 
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culture du manioc en association avec le riz 
ou le mai"s, installation de syst~mes de drai­
nage, culture sur billons, sélection de boutures 
saines et ~berbage approprié. 

Lors de cette journée agricole, les 
agriculteurs présents se sont vus remttlre des 
boutures et oot été enregistrés ~ des fins de 
suivi, notamment pour l'évaluation de 
l'itq>act soci<réconomiquedu oouveau clone 
et des pratiques culturales recommandées. 

C. Balagopalan, lauréat du 
prix Donald Plucknett 

Le Dr. CberukatBalagopalan s'est vu remtttre 
le prix Donald Plucknett attribué par la Société 
internationale pour la promotion des plantes 
a racines et tubercules tropicales (ISTRC) a 
l' occasion de son neuvi~me symposium 
triennal. Ce pri.x représente la plus haute 
récompense décernée par l'ISTRC pour 
travaux exceptionnels dans le domaine de la 
recherche sur les plantes l racines et 
tubercules tropicales. 

Le Dr. Balagopalan a largement contriboo 
~ la rechercbe sur les techniques post-récolte 
appliquées au manioc et, en particl!lier, sur la 
conception d' une technologie int~grée de 

Dr. C. Balagopalan 
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stockage, traitemeot et utilisatioo des racines. 
D a publi~ plus de 50 documents et dirig~ de 
nombreuses ~ses de doctoral Depuis 1979, 
le Dr. Balagopalan est responsable de la Di­
vision des technologies post-récolte de 
l' Institut central de rechercbe sur les plantes 
~ racines et tubttcules de Trivandrum (Inde). 
D s'in~resse actuellemtnt lla rechercbe sur 
le recyclage des résidus organiques pour la 
production de micropro~ines et d' énergie, la 
fermentatioo l base d ' amidoo et l'utilisatioo 
des plantes l racines et A tubercules. 

fXe symposium de la Société 
internationale pour les 
plantes a racines et tubercules 
tropicales 

LeJXesymposiumdelaSocié~intemationale 

pour les plantes a racines et tubercules 
tropicales s'est tenu en octobre 1991 A Acera 
(Ghana). 

Le pri.x de la meilleure présentation 1 été 
décem6 l L.A. Nwosu et F.A. Ooofeghara, 
du Départemeot de botanique de l'uoiversi~ 
de Port Harcourt (Nigéria), qui ont comparé 
l'accumulation de cyanure, la rétention 
foliaire, et l 'activi~ de la linamarase daos 
deux g~ootypes de manioc soumis l un stress 
bydrique. Leurs travaux leur oot permis de 
montret" le role inhibiteur du stress hydrique 
sur l' activi~ enzymatique, carac~ristique 
d'une accumulation in1>ortante de cyanure. 
Les deux génotypes ont présen~ des degrés 
d' accumulation diff6rents. 

En compl~mtnt du SYIJ1l0Sium, une visite 
sur le terrain a é~ organisée l l'Institut de 
recherche sur les cultures vivrims (CRI) de 
Kumasi, oü les participants purent profiter 
d'un ~talage impressionnant de produits 
vi vriers, d ' une visite des parcelles 
expérimentales et d ' une démonstration de 
récolteus~arracheuse de manioc. 

U o autre moment fort du symposium fut le 
renouvellemeot de 1'6quipe dirigeante de la 
Socié~. Le professeur K. Cesar 1 mis un 
terme Ases fooctioos de président apr~ 1voir 
accof11>li deux mandats pendant lesquels il a 
encourag~ l'amélioration du niveau 
professionnel, élevant par ll-r.n8me celui des 
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débats scientifiques. Le Dr Rodney Cooke a 
cessé ses activités eu tant que vi~président 
De nombreux membres de la Soci6~ auront 
pu bénéficier du soutien de bailleurs de fonds 
gagn~s l leur cause par ses efforts 
considérables. Le Dr Ramon Peoa se retire 
~galement. ap~ avoir dirig6 la publication 
du bulletin de la Soci6t6 pendant de 
nombreuses années. 

Le nouveau conseil est compasé comme 
suit : présideot. Dr S.K. Hahn (DTA); vice­
président (conecte de fonds) Dr C.C. 
Wbeatley (CIA 1); publications. Dr N. Poultc' 
(NRI); secrétaireltrésorier, Ing. P.J.M. Van 
Bommel (lliS, Wageningeo). Les membres 
ci-a¡ris ont éú nommés conseillers régionaux 
: pour 1' Amérique latine, Dr C. Iglesias 
(CIAl);pourl' Amériquedu Nordetl'Europe, 
Dr W.W. Collins (Université de la Caroline 
du Nord, E. U.); pour 1' Afrique, Dr J.A. Otoo 
(liT A); pour 1' Asíe, Dr Gbosh (ICAR, lode); 
pour 1' Australíe et le Pacifique, Dr S. Chandra 
(Université nationale, Canberra); et pour les 

• Caraibes, Dr H. Wickham (UWI. Trinidad). 

Réunioas futuns de I'ISTRC. La procbaíne 
• réunion de l'ISTRC aura lieu en 1994 l 

l'occasion du dixí~me symposium prévu au 
Brésil. ll s' a gira de la premiC'e foís, eu vingt 
ans d' existence, que la Soci~ se sera réunie 
au Brésíl. 

FAOIIBPGR Technical 
guideJines for the safe 
movement of cassava 
germplasm, 1991 (Mesures de 
sécurité pour le transfert de 
matérie.l génétique, FA 0/ 
CIRP, 1991) 

R~gées par E.A. Frison et E. F'iliu, eo col­
laboration avec l'llTA et le CIA T, ces lignes 
directiices pour les mesures de sécurité eo 
mati~re de transfert de mat~riel gm~tique de 

De plus, la brancbe Afrique de l'ISTRC a 
tenu son cinqui~me symposium triennal eo 
1992, sur le ~me "Les plantes l racines et 
tubercules et la sécuríté alimentaire en 
Afrique". Ce symposium s'est d~roulé A 
Kampala (Ouganda) du 22 au 28 oovembre 
1992. Les pttsonnes íntéressées par les actes 
du syJl1>0síum peuvent cootacter : 

Dr A.G.O. Dixon 
Secrétaire par íntérim 
ISTRC-AB 
liT A, PMB 5320 
lbadan, Nigéria 
Télécopie : 874-1772276 

Adhésioaai'ISTRC. Sí vousdésirezdevenir 
membre de la Société intematiooale pour la 
promotioo des plantes A racines et tubercules 
tropicales (ISTRC), veuillez cootacter le 
secrétaire/trésorier de l'lnstitutioo: 

lng. PJ.M. Van Bommel 
Secrétaíre de l'ISTRC 
c/o IHS 
Englaan 
6703 ET Wageoingeo 
Pays-Bas 

Stage sur les ressoorc:a pbytogWtiqua 

L'lnstitut intematiooal d' agriculture tropicaJe 
(DT A), eo collaboratioo avec l'Organisation 
des Nations unies pour l'alimentatioo et 
l ' agriculture (FAO) et le Conseil intema­
tional des ressources phytogénétiques (CIRP) 
a organisé un stage sur la prospectioo, 
l'utilisation et la gestion des ressources 
pbytogénétiques. 

Ce stage s' adressait aux cbercbeurs et aux 
tecbniciens agricoles afri.cains qualifiés. n 
avait pour but de renforcer les compétences 
daos le domaioe des tecbniques de gestion et 
de conservation des ressources phyto­
g~nétiques. Ce stage s'est déroulé du 14 
septembre au 2octobre 1992et a aa:ueilli un 
total de 20 participants. Les frais de partíci­
pation étaieot de 800 $ E.U. par persoone 
(350 $ E. U . pour la formation et 450 $ E.U. 
pour l'hébergement). 

Pour de plus amp1es informations, 
contacter : Coordinator, Group Training, 
liTA, PMB 5320 lbadan, Nigéria. 

:\()l:\ 'EIJ.ES P.-\.RllTJ()NS 

manioc oot été publiées par l'Organisation 
des Nations unies pour l'alimentation et 
l'agriculture (FAO) et le Conseil intema­
tional pour les ressources phytogéoétiques 
(CIRP). Ce document de 47 pages fait partie 
d'une série préparée par la FAO et le CIRP 
ayantpour butde décrire l' iodexagedes mala­
dies des différentes cultures ainsi que d' a u tres 
procédures relatives aux mesures de sécurité 
en mati~re de traosfert de matériel génétique. 

Ce document prodigue des conseils et 
foumit des infonnations sur les institutions 
qui assurent la prospection et la conservatioo 
du matériel géoétique de manioc daos des 

conditioos phytosanitaires acceptables, ou qui 
font office de postes intermédiaires de 
quarantaine. lllustré par des pbotographies 
en couleur, il propose également une infor­
mation coocise sur les ravageurs et maladies 
visés par les mesures de quarantaine. 

Pour de plus amples informatioos, veuillez 
contacter: 

CIRP, Via delle Sette Cbiese 142, 00145, 
Rome, ltalie. 
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Secado natural de yuca en la 
costa norte de Colombia 

Cette compilation de 57 pages a ~t6 publiée 
en espagnol daos la shie ''Cuadernos de 
Agroindustria Rural" par le Centre latino­
am&icain de tecbnologie et d' 6ducatioo rurale 
(CELA TER), le Réseau technologique pour 
le d~veloppement agro-industrie) rural 
(RIITADAR) et l ' Institut intenméricain de 
coopá'atíon pour l'agriculture (llCA). 

L'aut.eur, Trody Brekelbaum. s' inspire de 
di verses publicatioos. rapports et autres docu­
meots, pour pr&enter une vue d 'ensemble de 
l'~volution socio-&:onomique et de la situa­
tion actuelle do manioc, de la transformatioo 
du manioc aéc~ et de sa conuneccialisatioo 
dans les r~gions du littoral atlantique 
colombien. 

L'ouvrage contient des informations sur 
les institutions nationales et intemationales 
travaillant l un projet de skbage et de 
commercialisation du manioc en Colombie. 
n d~t les probl~mes et points faibles 
renconti6J Ion de l'application du projet. 
ainsi que ses effets b~n~fiques sur 
l' am~lioration du niveau de vie des 
producteurl, le renforcement de 1'6conomie 
rurale. dea structures COIDDllln&Utaires et des 
cooditiona IOCi<Hconomiques de la ~gion. 

Pour plus d'informations, contacter : 
CELATER. Apartado A~ 020756, Cali, 
Colombie. 

Annual Report, Cassava 
Program, Centro 
Internacional de Agricultura 
Tropical (CIAT), 1990. 
Working Document No. 95 

Ce rapport de 385 pages pr&ente les activit6s 
et les ~ltats du CIA T et des organisations 
nationales et intemationales collaboratrices 
pour l'année 1990 tant au si~ge de l'lnstitut 
qu '-en Am&ique latine, en Afrique et en Asie. 

n donne tout d'abord un r&um6 des 
principaux travaux de recbercbe, avant 
d'entrer daos les ~ de la recben::he 
effectuée daos les disciplines suivantes : 
crhtion de mat~riel g~n~tique, 

biotechnologie, pathologie et virologie, 
entomologie et acarologie, pbysiologie et 
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ge:;tion des cultures, économie et utilisatioo. 
n est ~galement fait mention des projets 
int6gr& de ~veloppement do manioc, des 
~seaux ~gionaux et de la formation. 

Le rapport est distrib~ gracieusement en 
écrivant ll' adresse suivante : Cassava Pro­
gram, CIA T, Cali, Colombie. 

Diversidad de yuca Manihot 
esculenta Crantz en 
Colombia. Visión geográfico­
cultural, 1991 

Rédig~ eri espagnol par Mario Mejía 
Guti~rrez, ce livre est publi~ par la 
Corporación Colombiana para la Amazonia­
Araracuara (COA). ll d6:rit la prospection de 
mat6riel g~~tique de manioc daos cioq 
~gions colooibiennes : Estrella Fluvial de 
l'Orinoco, Planas, Andes amazoniennes, 
quelques ~gions de la c&e des Caraibes et 
du Pacifique, et des zones de 1' Atrato. 

Pour chaque région, l'auteur procMe l 
une desaiption du climat, de la pbysiographie 
et de l'utilisation des sois. n dheloppe 
~galement des ~mes relatifs lla prospectioo 
tels que les ~. la diversi~. des de­
scriptions de divers échantillons, un glossaire 
et une bibliographie. Cet ouvrage peút ainsi 
servir de ~fmnce non seulement pour la 
diversit~ du ma.nioc en Colombie, mais 
~galement pour les 6cosys~mes des sites 
expiar&. 

Pour de plus amples d6tails, contacter : 
COA, Calle 20 1# 5-44, Santaf~ de Bogotá, 
Colombie. 

Cassava breeding, agronomy 
and utilization research in 
Asia, 1992. Proceedings of tbe 
Third Regional Workshop on 
Cassava in Asia, Malang 
(Indonesia), 2'1,-27 October 
1990 

Ce compte reodu, p~d par R. Howeler, 
renfenne 32 articles sur la place ac~elle du 
manioc en Asie et sur ses potentiels 
d'utilisatlon. L'accent est mis sur 
I'am6lloration de la culture, la recbercbe 
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agrooomique de ces trois derni~res années, et 
la situation p~sente en matib-e de transfor­
mation et d'utilisation du manioc daos 10 
pays asiatiques. 

Pour en savoir plus, contacter : CIAT Re­
gional Cassava Programfor Asia, Field Crops 
Research Institute, Department of Agricul­
ture, Bangkhen, Bangkok (Tbailande); ou le 
si~ge du CIA T. 

The role of root crops in 
regional food security and 
sustainabJe agriculture. 
Proceedings of the Fourth 
Regional Workshop on Root 
and Thber Crops for Eastem 
and Southern A frica, Mansa, 
Zambia, 22 October-
2 .November 1990 

Rédigé par M.N. AlvarezetR. Asiedu(llTA), 
ce compte rendu présente 24 interventions, • 
des discours par des repr~sentants 

gouvemementaux et des recommandations 
formul6es par les groupes de travail. Les 
articles sur la transformation et l'utilisation 
des plantes A racines et tubercules, leur 
amélioration, 1' agronomie et les ravageurs et 
maladies affectant le manioc et la patate 
douce, toontrent l'état de la recherche daos 
ces domaines daos les pays d' Afrique 
orientale et australe. 

Pour de plus amples informations, 
cootactet : llT A. PMB 53 20,1badan, Nigéria. 


